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 PORTRAIT DE VINCENT KUCHOLL 
 Studio d’enregistrement de 26 Minutes,  

Chauderon 18, Lausanne
© Photographie Lucien Agasse pour l’ÉMOI Magazine
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lequel il mit en scène une cinquantaine  
de pièces classiques et contemporaines.  
À partir de 1969, il dirige la Volksbühne 
Berlin. De 1982 à 1989, il est directeur  
à la Comédie de Genève. Il a dirigé des 
mises en scène dans différents théâtres 
européens. La ville d’Yverdon-les-Bains 
lui a rendu hommage en donnant son  
nom à son théâtre.

www.theatrebennobesson.ch

Grand metteur en scène d’origine 
yverdonnoise, Benno Besson a créé avec 
Bertolt Brecht le Berliner Ensemble pour 

MONSIEUR 
BENNO 
BESSON
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 MATHIS PELLAUX – PLAN DO 
© Fête de la musique Yverdon, 2013
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Les entraînements avaient commencé plusieurs se-

maines avant le début de la saison. Chaque mercredi 

après-midi, pendant deux heures, nous courions d’un 

bout du terrain à l’autre, faisions des passes et nous 

exercions à tirer au but. La veille de la première ren-

contre, nous étions prêts à gagner.

Le lendemain matin, nos parents restèrent au bord du 

terrain pour regarder le match. Nous gagnâmes le tirage 

au sort et l’arbitre siffla le début de la partie. L’un de 

nos attaquants se mit à dribbler les joueurs adverses, 

mais il perdit le ballon et nos adversaires remontèrent 

le terrain à toute vitesse. Leur ailier droit centra et ils 

marquèrent un premier but. « Allez ! On y va les gars ! » 

hurla l’un des parents qui se tenaient le long de la ligne 

de touche. Le jeu reprit, mais nous perdîmes de nouveau 

le ballon et les adversaires marquèrent un deuxième 

but. « Putain ! On s’réveille, les gars ! » s’exclama le gar-

dien en donnant un coup de poing à son poteau. À ce mo-

ment, le doute s’insinua pour la première fois dans nos 

esprits, peut-être que certaines équipes jouaient aussi 

bien que nous. Nous continuâmes en effet à perdre le 

ballon et nos adversaires n’arrêtèrent pas de marquer. 

Après la fin de la rencontre, l’entraîneur nous apprit que 

nous avions perdu 12 à 0.

Le samedi suivant, nous nous retrouvâmes devant la fon-

taine de l’église. Nous devions jouer contre le village voi-

sin. Ce match, nous le remporterions. Le premier but tom-

ba cependant dès le début de la partie, qui se termina par 

une nouvelle défaite. Chaque mercredi, nous descendions 

au terrain sur nos vélos, nous nous entraînions jusqu’à 

la tombée de la nuit, mais nous continuions à perdre et 

l’arrivée d’un nouveau joueur, qui nous permit d’avoir un 

remplaçant, ne changea rien. Quand la pause hivernale 

arriva enfin, nous n’avions pas remporté la moindre vic-

toire. Une semaine avant les vacances de Noël, nous par-

ticipâmes à un tournoi en salle. Nous perdîmes toutes les 

rencontres et terminâmes derniers du classement, mais 

nous reçûmes une coupe. Nous rentrâmes extrêmement 

heureux : nous avions enfin gagné quelque chose.

Pendant l’hiver, les entraînements eurent lieu dans la 

salle de gym, mais au printemps, quand la saison reprit, 

nous perdîmes le premier match, le deuxième, le suivant 

et le suivant également. Chaque week-end, nous jouions 

contre un autre village du Nord vaudois, mais nous per-

dions toujours, 5 à 0 quand l’équipe adverse était faible 

ou, plus généralement, 10 à 0, 15 à 0 et jusqu’à 24 à 0. Par-

fois, nous perdions honorablement 17 à 2 ou 14 à 1. Nous 

perdîmes ainsi contre Orbe, contre Sainte-Croix, contre 

Yvonand et même contre Bavois, qu’un ami de notre rem-

plaçant nous avait pourtant assuré être l’équipe la plus 

faible de notre groupe.

À la fin de cette saison, certains habitants du village pré-

tendirent, en souriant, que nous avions établi plusieurs 

records dont ceux du plus grand nombre de défaites 

successives, du plus grand nombre de buts encaissés en 

une seule saison et de la plus grande différence de buts 

négative de tous les championnats juniors du canton. 

Pour terminer l’année, nous participâmes à un tournoi à 

Yverdon. Sans surprise, nous perdîmes les trois matchs 

du tour qualificatif. Lors de la première rencontre, nous 

avions cependant manqué de peu ouvrir le score, avant 

de nous incliner 7 à 0. Ce jour-là, en nous changeant 

dans le vestiaire de la première équipe, qui jouait de-

puis quelque temps en LNA, et en entrant sur la pelouse 

du Stade Municipal, nous eûmes le sentiment d’être de 

grands footballeurs.

DE GRANDS  
FOOTBALLEURS

Baptiste Naito – Janvier 2016 pour l’ÉMOI Magazine

Auteur de Le patient zéro aux Editions de l’Aire, 2015

www.baptistenaito.com
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Depuis début 2014 à Orbe, l’Hessel propose 
en fin de semaine une programmation 
musicale éclectique, du jazz à l’électro 
en passant par le rock ou la pop, tout en 
offrant la possibilité de se désaltérer 
accoudé au coin d’un bar ou bien assis  
dans un fauteuil cosy. 

Découvrez toute la programmation sur : 

www.facebook.com/hesselbar

  CARTE BLANCHE
Baptiste Naito – De Grands Footballeurs 
Janvier 2016

POURQUOI UN 
PRIX CULTUREL ?

MARZELLA 
FEMMES À 
L’UNISSON

DES RIRES  
ET DES RÊVES 

...
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 I | 2 GRANDSON

Offert à la population par la commune et 
Pro Grandson, le premier « Festival De rire 
et de rêves… » Théâtre et Contes s’est 
déroulé à Grandson les 22 et 23 août 2015. 
Il a mis à l’honneur les arts de la scène, 
mais également fait découvrir les places, 
esplanades et ruelles cachées du bourg 
médiéval. Une comédie contemporaine 
dans un charmant jardin privé, des contes 
au pied d’un magnolia, de l’improvisation 
sur une place de jeux... Professionnels ou 

 MARZELLA – ANTIDOTE FESTIVAL
© Maël Christen

V. KUCHOLL, 
L’ARTISAN 
AMUSEUR

L’HESSEL DE  
LA CULTURE

MARZELLA 
FEMMES À 
L’UNISSON
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FESTIVAL DE RIRE ET DE RÊVES  
 Grandson, août 2015

© Photographie Muriel Antille

amateurs de haut vol, les artistes étaient 
pour la majorité issus du Nord vaudois, 
reflétant ainsi la remarquable richesse 
culturelle régionale. La qualité des 
spectacles, l’ambiance chaleureuse, ainsi 
que l’organisation maîtrisée ont fait de 
cette première manifestation un succès. 
La prochaine édition du Festival De rire et 
de rêves aura lieu en août 2017 ! A.V.

www.grandson.ch

POURQUOI UN 
PRIX CULTUREL ?
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Enfant de la génération skate, Grégory 
Schulé participe, dans le début des années 
1990, à l’arrivée du graffiti en Suisse 
romande. Il est profondément touché 
par l’aspect purement calligraphique de 
certaines productions de cet art.
Dès 2002, l’artiste réalise ses premières 
dorures à la feuille. Il est frappé par la 
luminosité particulière de l’or qui génère  
un impact visuel fort et puissant : c’est  
un coup de foudre. 

POURQUOI UN 
PRIX CULTUREL ?



13

QU
AT

RE
 L

IV
RE

S 
EN

 C
IN

Q 
A

NS
. P

OU
SS

É 
PA

R 
LA

 N
ÉC

ES
SI

TÉ
 D

’É
CR

IR
E,

 L
E 

JE
UN

E 
ES

PO
IR

 
DE

 L
A

 L
IT

TÉ
RA

TU
RE

 R
OM

A
ND

E 
DO

NN
E 

À
 L

IR
E 

DE
S 

RO
M

A
NS

 A
UD

A
CI

EU
X,

 T
RO

UB
LA

NT
S 

ET
 

EF
FI

CA
CE

S.

D
es

 p
hr

as
es

 c
ou

rt
es

. 
D

es
 m

ot
s 

qu
i 

cl
aq

ue
nt

. 
U

ne
 a

tm
os

ph
èr

e 
br

ûl
an

te
. U

ne
 â

pr
et

é 
in

ci
si

ve
. 

U
ne

 é
ru

di
tio

n 
év

id
en

te
 e

t 
la

 r
ag

e 
d’

éc
ri

re
�: 

le
 

st
yl

e 
Q

ue
nt

in
 M

ou
ro

n 
ne

 p
eu

t 
la

is
se

r 
in

di
ffé

-
re

nt
. À

 2
6 

an
s,

 c
e 

je
un

e 
éc

ri
va

in
 s

ui
ss

o-
ca

na
-

di
en

 q
ui

 a
im

e 
ve

ni
r 

tr
av

ai
lle

r 
à 

G
ie

z,
 c

he
z 

so
n 

pè
re

 le
 sc

ul
pt

eu
r D

id
ie

r M
ou

ro
n,

 a
 to

uj
ou

rs
 u

n 
liv

re
 e

n 
co

ur
s 

in
sp

ir
é 

pa
r 

le
s 

ch
ao

s 
du

 m
on

de
. 

«�M
a 

pa
ss

io
n 

pr
in

ci
pa

le
, 

c’e
st

 l
’éc

ri
tu

re
. 

J’y
 

pa
ss

e 
be

au
co

up
 d

e 
te

m
ps

. O
ut

re
 le

s 
liv

re
s,

 je
 

su
is

 a
us

si
 u

n 
gr

an
d 

ép
is

to
lie

r. 
J’a

i p
eu

 d
’au

tr
es

 
di

st
ra

ct
io

ns
...

�» 
So

lit
ai

re
, a

im
an

t l
a 

m
ar

ge
 d

u 
m

on
de

, Q
ue

n-
tin

 M
ou

ro
n 

a 
pa

ss
é 

un
e 

pa
rt

ie
 d

e 
so

n 
en

fa
nc

e 
da

ns
 u

ne
 f

or
êt

 q
ué

bé
co

is
e 

et
 d

an
s 

di
ffé

re
nt

s 
en

dr
oi

ts
 p

lu
s 

ou
 m

oi
ns

 d
és

er
tiq

ue
s 

au
x 

Ét
at

s-
U

ni
s,

 c
ec

i e
xp

liq
ua

nt
 p

eu
t-

êt
re

 c
el

a.
 A

ct
ue

lle
-

m
en

t,
 il

 p
ar

ta
ge

 s
on

 t
em

ps
 e

nt
re

 L
au

sa
nn

e 
et

 
G

ie
z.

 «
�Je

 n
’ai

 ja
m

ai
s 

ét
é 

fa
sc

in
é 

pa
r 

l’a
nc

ra
ge

. 
J’a

im
e 

tr
av

ai
lle

r à
 G

ie
z.

 Je
 m

e 
se

ns
 b

ie
n 

au
 Q

ué
-

be
c,

 m
ai

s l
a C

al
ifo

rn
ie

 m
’a 

au
ss

i b
ea

uc
ou

p 
pl

u.
�» 

N
om

ad
e 

de
 c

œ
ur

 e
t d

’es
pr

it
, l

’au
te

ur
 a

 s
itu

é 
se

s 
ro

m
an

s 
da

ns
 c

es
 d

iff
ér

en
ts

 p
ay

s.
 À

 2
2 

an
s 

à 
pe

in
e,

 i
l 

pu
bl

ie
 s

on
 p

re
m

ie
r 

liv
re

 A
u 

po
in

t 
d’

eff
us

io
n 

de
s 

ég
ou

ts
, 

un
 r

om
an

 d
’av

en
tu

re
 

m
ai

s a
us

si
 d

’in
iti

at
io

n 
d’

un
 je

un
e 

ho
m

m
e 

à 
Lo

s 
An

ge
le

s.
 L

’an
né

e 
su

iv
an

te
, i

l s
or

t N
ot

re
-D

am
e-

de
-l

a-
M

er
ci

, 
hu

is
 c

lo
s 

an
go

is
sa

nt
 s

e 
dé

ro
u-

la
nt

 d
an

s 
un

 v
ill

ag
e 

qu
éb

éc
oi

s.
 P

ui
s 

il 
re

vi
en

t 
à 

La
us

an
ne

 a
ve

c 
La

 C
om

bu
st

io
n 

hu
m

ai
ne

, u
ne

 
ch

ro
ni

qu
e 

sa
tir

iq
ue

 s
ur

 l
e 

m
ili

eu
 d

e 
l’é

di
tio

n 
en

 R
om

an
di

e 
et

 l
es

 r
és

ea
ux

 s
oc

ia
ux

. 
D

él
ai

s-
sa

nt
 la

 c
ri

tiq
ue

 s
oc

ia
le

, i
l e

st
 p

as
sé

 a
u 

th
ri

lle
r 

se
ra

 la
 K

ol
ly

 G
al

le
ry

 a
u 

cœ
ur

 d
e 

la
 t

ré
pi

da
nt

e 
ca

pi
ta

le
 z

ur
ic

ho
is

e.
 J

ul
ie

n 
Ko

lly
 a

 a
cq

ui
s 

un
e 

jo
lie

 ré
pu

ta
tio

n 
da

ns
 le

 m
ili

eu
 d

e 
l’a

rt
 u

rb
ai

n 
et

 
s’e

st
 ti

ss
é 

un
 ré

se
au

 in
te

rn
at

io
na

l d
’ar

tis
te

s t
el

s 
 Jo

nO
ne

, M
is

t,
 D

ar
e,

 S
w

et
, T

ilt
 o

u 
M

ad
C.

 P
ou

r fi
-

na
nc

er
 s

es
 tr

oi
s 

es
pa

ce
s,

 c
et

 e
nt

re
pr

en
eu

r 
au

x 
do

ig
ts

 d
’o

r, 
do

té
 d

’u
ne

 li
ce

nc
e 

de
 s

oc
io

lo
gi

e 
de

 
la

 c
om

m
un

ic
at

io
n 

et
 d

es
 m

éd
ia

s,
 a

 r
ég

ul
iè

re
-

m
en

t m
is

 à
 c

on
tr

ib
ut

io
n 

l’a
ge

nc
e 

de
 c

om
m

un
i-

ca
tio

n 
Vi

ng
tn

eu
f d

eg
re

s q
u’

il 
a 

fo
nd

ée
 e

n 
20

05
.

CO
M

M
EN

T 
L’A

RT
 D

U 
GR

A
FF

IT
I  

ES
T-

IL
 E

NT
RÉ

 D
A

NS
 V

OT
RE

 V
IE

 ?
J’a

va
is

 d
ou

ze
 a

ns
. J

’ai
m

ai
s 

le
s 

gr
affi

tis
. S

ur
 le

s 
w

ag
on

s d
es

 tr
ai

ns
 C

FF
 b

ar
io

lé
s d

e n
om

s e
n 

co
u-

le
ur

s o
u 

da
ns

 la
 ru

e.
 Je

 su
is

 p
ar

ti 
à 

la
 re

ch
er

ch
e 

de
s 

ar
tis

te
s 

qu
i l

es
 a

va
ie

nt
 g

ra
ffé

s,
 a

pp
ar

ei
l d

e 
ph

ot
o 

en
 b

an
do

ul
iè

re
. C

’es
t a

in
si

 q
ue

 j’
ai

 fa
it 

la
 

co
nn

ai
ss

an
ce

 d
e 

Gr
ég

or
y 

Sc
hu

lé
 

, u
n 

ar
tis

te
 a

u-
jo

ur
d’

hu
i i

ns
ta

llé
 à

 Y
vo

na
nd

. J
e 

l’a
va

is
 v

u 
cr

ée
r 

un
 g

ra
ffi

ti 
à 

Fr
ib

ou
rg

. J
e 

l’a
i r

et
ro

uv
é 

be
au

co
up

 
pl

us
 t

ar
d 

po
ur

 u
ne

 e
xp

os
iti

on
 à

 L
a 

Gr
ill

e,
 m

a 
ga

le
ri

e 
à 

Yv
er

do
n.

 A
do

le
sc

en
t, 

j’a
i 

te
st

é 
m

oi
-

m
êm

e 
le

 p
la

is
ir

 d
e 

vi
de

r 
de

s 
sp

ra
ys

, d
’en

 fa
ir

e 
ja

ill
ir

 la
 c

ou
le

ur
. I

l m
’ar

ri
ve

 e
nc

or
e 

de
 le

 f
ai

re
 

un
e 

ou
 d

eu
x 

fo
is

 p
ar

 a
nn

ée
, m

ai
s 

si
 j’

ai
 u

ne
 g

a-
le

ri
e,

 c
’es

t q
ue

 je
 n

e 
su

is
 p

as
 tr

op
 d

ou
é.

 S
in

on
 je

 
se

ra
is

 e
n 

co
nc

ur
re

nc
e 

av
ec

 m
es

 a
rt

is
te

s.

LE
S 

PO
UV

OI
RS

 P
UB

LI
CS

 E
FF

AC
EN

T 
PR

ES
QU

E 
TO

UJ
OU

RS
 L

ES
 G

RA
FF

IT
IS

, N
E 

SO
NT

-I
LS

 D
ON

C 
PA

S 
PA

R 
ES

SE
NC

E 
ÉP

HÉ
M

ÈR
ES

 E
T 

UR
BA

IN
S 

ET
 N

’E
ST

-C
E 

PA
S 

LE
S 

DÉ
NA

TU
RE

R 
QU

E 
DE

 L
ES

 
M

ET
TR

E 
EN

 G
A

LE
RI

E 
?

Le
 g

ra
ffi

ti
 e

st
 é

ph
ém

èr
e 

pa
rc

e 
qu

’o
n 

l’e
ffa

ce
, 

al
or

s 
qu

’il
 d

ev
ra

it
 p

ou
vo

ir
 ê

tr
e 

co
ns

er
vé

. 
La

 
ga

le
ri

e 
a 

do
nc

 u
n 

rô
le

. L
e 

pu
bl

ic
 a

pp
ré

ci
e 

de
 

vo
ir

 l
es

 t
ra

va
ux

 d
’u

n 
cr

éa
te

ur
 d

u 
St

re
et

 A
rt

, 
m

ai
s 

l’a
rt

is
te

 d
oi

t 
s’e

nt
ra

în
er

, 
pr

en
dr

e 
de

s 

GRÉGORY SCHULÉ – THE FALLS  
Dorure à la feuille 22 cts, 2015

© Grégory Schulé

Interrogeant de manière inédite les fonde-
ments de la calligraphie, Grégory Schulé 
invite à pénétrer dans un monde surnaturel 
avec une peinture abstraite et futuriste. 
D’une grande finesse, son travail est proche 
de l’art de la bijouterie, tutoie la troisième 
dimension, et incline le regard du côté de 
l’art optique.

www.gregoryschule.ch

Q. MOURON,  
LA PLUME  

AU FUSIL

LES WEEKENDS  
DU ROY, 

...

J.KOLLY, LE 
GRAFFITI AUX 

CIMAISES
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LE CHACUN POUR SOI EST MORT, VIVE LE ROY ! 
PLUSIEURS INSTITUTIONS ET ASSOCIATIONS  
CULTURELLES DE ROMAINMÔTIER, ORBE ET YVERDON 
S’UNISSENT EN AUTOMNE POUR FAIRE LA FÊTE À  
L’ART PERFORMATIF.

Insolites et festives, légères et participatives, savou-
reuses et colorées, pertinentes et intelligentes, les 
performances des Weekends du ROY donnent envie 
de voyager en hauteur et en profondeur. Ce nouveau 
partenariat entre l’Arc artist residency à Romainmô-
tier, l’Espace dAM à Romainmôtier, le Théâtre de la 
Tournelle à Orbe, le CACY Centre d’art contemporain à 
Yverdon-les-Bains et le Théâtre de L’Echandole à Yver-
don-les-Bains promet d’être captivant. Une mise en 
réseau pour sentir battre le cœur de la culture entre 

PORTRAIT DE JULIEN KOLLY  
Kolly Gallery, Seefeldstrasse 56 à Zurich

© Photographie Lucien Agasse pour ÉMOI Magazine
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les cités avec des performances à voir, à 
vivre, à frissonner et à s’étonner du matin 
jusqu’au soir pendant deux weekends. 

Avec une bande sonore originale pour 
encore mieux palpiter. Diffusée direc-
tement du studio d’un créateur sous le 
porche de l’Hôtel de Ville et au Théâtre de la 
Tournelle à Orbe, perchée aux fenêtres de 
l’Hôtel de Ville à Yverdon, formulée comme 
un poétique bruissement se glissant entre 
les murs à Romainmôtier, la musique relie 
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  CARTE BLANCHE
Lâle Ann – Eaux troubles, 2016 
Peinture numérique

LÂ
LE

 A
NN

, 
LA

 F
A

NT
A

IS
IE

 
A

U 
BO

UT
 D

U 
CR

AY
ON

une manifestation placée sous le signe 
de la curiosité et de l’ouverture pour l’art 
contemporain, mais aussi pour ses voisins. 
On y dialoguera autour du confetti, d’une 
marche sans fin, de la géobiologie, d’une 
danse sur le fil du rasoir, de cocottes en 
papier ou de déménagement séculaire. 
Un inventaire à la Prévert, une bouffée de 
poésie actuelle, urbaine et campagnarde.

www.facebook.com/weekendsduroy

LES WEEKENDS DU ROY
ORBE, 17 SEPT.
ROMAINMÔTIER, 18 SEPT.  
YVERDON, 24 – 25 SEPT. 2016 
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LES DÉBUTS : UN GANG DU NORD VAUDOIS 
DANS UN MOULIN ABANDONNÉ 

L’histoire débute comme un film d’horreur : c’est un 
moulin abandonné et quelques jeunes amis. Nous 
sommes à Orbe en 2010, le bâtiment est immense, le 
brouillard épais, l’énergie débordante. Du principe que 
tout devient possible quand il n’y a plus rien à casser,  
naît d’abord l’idée de monter des expositions, puis  
celle de faire la fête. Ou l’inverse… Qu’importe, ce sera  
les deux à la fois. 
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LA MINOTERIE  
(OSER LA MÉGALOMANIE)

Avec une insolence de sauvages, le collectif 
Rodynam montera cinq méga-expositions 
en trois ans, invitant plus de cent artistes,  
encourageant les expérimentations 
artistiques les plus improbables, osant 
tout, surtout si ça ne ressemble pas à l’art 
des musées. Le mot d’ordre, c’est l’énergie, 
celle qui bouscule le scepticisme, l’éli-
tisme, les conservatismes et globalement 
tout ce qui se finit en « isme ». 
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MIGRATIONS NOMADES 
D’ORBE VERS BIENNE 

Devenus orphelin de moulin en 2012, le 
collectif y voit une possibilité de prendre 
le large, pense ses prochaines expositions 
sans lieu fixe, comme autant de caravanes 
nomades. L’OV à Neuchâtel et l’Espace  
Libre à Bienne seront ces espaces de 
liberté où le collectif Rodynam développera 
un univers mêlant science-fiction et art 
conceptuel des années 60. Par la suite,  
Chri Frautschi les accueillera à bras ouverts 
dans son espace d’art indépendant, le  

Lokal-int à Bienne. Ils y réaliseront une  
série d’expositions basées sur le principe  
du « featuring », qui signifie « avec la  
participation de… » dans l’industrie 
musicale. Transposés dans l’art, les  
featurings du collectif Rodynam parti-
cipent aux œuvres qu’ils exposent, fidèles 
au décloisonnement des formes et à 
l’antiformalisme de la cloison. 
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WE’RE JAMMIN’, JAMMIN’  
(LES URBAINES)

Nul n’est prophète dans son pays sauf 
peut-être le collectif Rodynam, de retour 
en Romandie pour organiser l’exposition 
d’arts visuels du festival Les Urbaines, en 
collaboration avec Chri Frautschi. Presque 
à la manière d’une sixième minoterie, 
cette exposition sera conçue selon l’idée 
d’une « jam session », affirmant l’improvi-
sation et l’expérimentation comme origine 
et processus d’un projet-laboratoire plus 
grand que nature. 
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Les membres du collectif Rodynam 
poursuivent aujourd’hui leur route ! Ils ont 
fait des études d’art, de design, de droit, 
d’économie, de géologie… Ils habitent à 
Lausanne, à Bienne, à Bruxelles, à Berlin. 
Certains sont devenus artistes, d’autres 
musiciens, biologistes, éleveurs de 
panthères et l’un d’eux est stripteaseur  
à Las Vegas. Des début mégalomanes de  
la minoterie aux interventions minimales 
des « featurings », Rodynam tend à la 

réduction, mais non au silence : le collectif 
édite maintenant des disques 45 tours,  
publiés annuellement sous la bannière 
« Lokal-int Records ». 

Ont participé au collectif Rodynam :  
Arnaud Pradervand, Cristián Valenzuela, 
Fabrice Pittet, Louise Mestrallet, Marie 
Desponds, Maya Rochat, Nicolas Leuba, 
Nicolas Raufaste, Pernelle Rochat.

www.facebook.com/collectif.rodynam 

www.laminoterie.ch
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À 22 ANS, LE CLUB YERDONNOIS BOUILLONNE 
D’ÉNERGIE ET PROMET DES LENDEMAINS 
ÉLECTRIQUES QUI CHANTENT… OU L’INVERSE. 

« Notre programmation est éclectique, proposant 
tous les styles de musiques actuelles et émergentes, 
du rock à l’électro en passant par le jazz », rappelle 
Damien Frei, programmateur de L’Amalgame. Plus 
qu’un club, c’est aussi, selon l’actuelle équipe  
de direction, un lieu culturel favorisant la cohésion 
sociale ne serait-ce qu’en faisant travailler des 
dizaines de bénévoles de la région. « Le fait d’être 
dans une petite ville qui n’offre pas de multiples 
possibilités dans le domaine musical, nous oblige à 
l’ouverture », renchérit Tom Guex, administrateur. 
Quant à Léa Romanens, responsable de production, 

 I |4 YVERDON-LES-BAINS
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clairement perçu comme une salle de 
concerts avec une excellente réputation. 
« Oui, l’image de la ville est en train de 
changer et nous y contribuons. En 2015, il 
y a eu plusieurs têtes d’affiche internatio-
nales et nationales, mais aussi des groupes 
locaux et notre public apprécie », souligne 
Damien Frei. En parallèle aux concerts, 
des coproductions avec des associations 
yverdonnoises telles le Conseil des Jeunes 
ou Nova Jazz et des soirées à thèmes, 
Pulp Fiction, Twin Peaks ou Bal Masqué, 
ont accentué l’envie de mieux connaître 
L’Amalgame. « J’aimerais encore déve-
lopper plein de choses, s’enthousiasme 
Léa Romanens. Comme le festival L’Autre 

1er août qui a très bien marché l’année 
dernière. Plus largement, j’aimerais 
révolutionner les pratiques culturelles  
dans cette ville. Tout est ouvert ! »

Quelques groupes qui ont foulé la scène 
de L’Amalgame : Austra, Swans, Breton, 
Dionysos, Rone, Marduk, Gangrene, 
Bombay Bicycle Club, Anna Aaron, 
Monkey 3, Balthazar, Grems, Coilguns, 
Impure Wilhelmina, Shannon Wright, 
Chokebore, Scott Matthew, Hathors...

www.amalgameclub.ch

elle assure que les activités de L’Amalgame 
participent à changer l’image de la ville 
d’Yverdon-les-Bains à l’extérieur : « Nous 
savons que des bagarres et des problèmes 
devant la gare ont nui à la réputation de 
la ville. À travers les activités de la salle, 
nous démontrons qu’il s’y passe des choses 
beaucoup plus agréables, plus stimulantes, 
plus glamour et plus génératrices de 
bonnes énergies. » 

Ouvert en 1994 dans les locaux d’une 
ancienne menuiserie, L’Amalgame sait 
faire flèche de tout bois ! Depuis que son 
bureau s’est professionnalisé en 2011, la 
fréquentation a quintuplé, son budget a 
plus que doublé et son nom est maintenant 

 Cie CLAIRE DESSIMOZ – DU BIST WAS DU HOLST 
© Philippe Weissbrodt
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AILLEURS, 
MAIS ICI ET 
MAINTENANT

de recherches sur les univers dits « alter-
natifs » (ou « décalés »). Cette institution 
au rayonnement international propose 
deux expositions inédites par année sur des 
thèmes aussi variés et actuels que les ro-
bots comme portraits de l’humanité (2015), 
la danse avec le virtuel (2016), les mangas 
et le pop art japonais (2016) ou encore le 
corps comme marchandise (2017) M.A.

www.ailleurs.ch

La Maison d’Ailleurs est une institution 
unique en son genre : elle est le seul musée 
de la science-fiction en Europe, mais aussi 
le plus grand centre de documentation et 

M. OOSTERHOFF, 
SOUS TENSION

PRIX DU MEILLEUR 
SERVICE DE LA 

CULTURE 2016 !

V. DOLEYRES ET 
J.-B. ROYBON : 

EN LIEN
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C’est une belle journée d’avril. Un frisson parcourt mon 
décolleté. Je souris en pensant à ma mère qui me vissait 
un bonnet sur la tête malgré les premières chaleurs, en 
martelant le dicton suranné du fil d’avril. Je prends mon 
plateau débordant de vaisselle sale et rentre à l’intérieur 
du restaurant à la recherche de mon foulard. En tant 
que serveuse saisonnière, je ne peux pas me permettre 
d’être malade. Depuis mars, le restaurant Le Pécos a 
rouvert ses portes pour entamer une nouvelle saison 
jusqu’en octobre. Il est connu loin à la ronde, cité dans 
les guides touristiques comme étant une référence pour 
ses filets de perche. 

J’ai repris mes quartiers dans la chambre que je loue à la 
saison depuis quelques années. J’aime beaucoup cette 
région de Suisse. Les gens sont humbles, 
joviaux et respectueux. Les habitués 
me connaissent. Une relation sereine 
s’est installée entre nous. 

Le coup de feu de midi passé, 
je m’attarde sur la terrasse. Le 
cri des mouettes me ramène 
en enfance. Je respire à plein 
poumon l’air vivifiant du lac et je 
jette un œil vers l’aire de jeu où les 
parents apprécient un moment de 
répit à l’ombre des bouleaux, pendant 
que leur marmaille profite des jeux d’eau. 
Avec ma vie actuelle coupée en deux, la moitié de 
l’année dans une petite station de ski, l’autre moitié ici 
à travailler même les week-ends, fonder une famille me 
paraît inconcevable. La vérité est que je ne peux l’envisa-
ger avant que l’énigme de ma filiation paternelle ne soit 
résolue. Le Y manquant. La voix masculine absente. La 
main épaisse dont je ne sais plus si c’est un souvenir ou 
une fabulation. Je me revois à seize ans asséner à ma 
mère que je m’en vais, que je veux vivre des expériences 
loin des bancs d’école. Loin du giron maternel. Pour fi-
nalement être irrémédiablement attirée par cet endroit. 
Où tout a commencé.

Je suis parqué sur une des places qui longent la route 
menant au restaurant. Je tâte mon menton imberbe. Je 
ne me suis pas encore habitué à ma nouvelle apparence. 
Chaque fois que je me regarde dans un miroir, mon reflet 
me surprend. Je voulais marquer un nouveau départ.  

Je voulais avoir l’air plus doux, moins sauvage. Mais 
peut-être qu’elle ne me reconnaîtra pas. Des promeneurs 
scrutent la carte d’un air satisfait puis apprécient la ter-
rasse rénovée. Il n’en faut pas plus pour les convaincre 
de s’arrêter. Je reste un moment dans ma voiture, je re-
pense à mon père. 

L’année passée, je suis venu ici tous les dimanches man-
ger avec lui. J’allais le chercher dans son dernier foyer 
et l’emmenais savourer le filet de perche. Ce rite agré-
mentait sa routine. Le restaurant du Pécos est pour moi 
un lieu familier. Nous y avons fêté de nombreux anniver-
saires, et mon père venait souvent y travailler, muni de 
son carnet de notes. Le coin l’inspirait, disait-il. Il m’a 
tellement de fois raconté la buvette « Chez Sylvie » d’il y 

a trente ans, l’ouverture du camping, les fêtes 
au bord du lac. Le ton empreint de nos-

talgie. « Avant on dansait, ici. » 

L’été passé il abordait souvent une 
des serveuses saisonnières. Il lui 
parlait d’autrefois. Lui expliquait 
qu’il venait déjà ici alors qu’elle 
n’était même pas née. Vous avez 

peut-être connu ma mère, elle 
travaillait dans le café de l’époque, 

avait-elle raconté. Malgré le stress 
et les clients désagréables, elle ne 

montrait jamais d’irritation. Elle avait le 
sourire en permanence sur les lèvres. Elle me plai-

sait. Mon père s’arrangeait toujours pour être assis à 
une de ses tables. Elle s’en était rendu compte et je crois 
qu’elle l’aimait bien. Elle nous accordait plus de temps 
pour nous servir. Il la couvait du regard. Il y avait quelque 
chose entre eux que je ne comprenais pas, et qui, je 
l’avoue, me dérangeait. 

Un dimanche de novembre, mon père a rejoint ma mère. Il 
m’a laissé une lettre et une ancienne photo. Aujourd’hui 
j’irai simplement m’asseoir à notre table habituelle et je 
la regarderai d’un œil nouveau. Comme un frère découvre 
sa sœur. 

FAMILLE

SURPRISE

© Isabelle Aeschlimann 

Auteure de Un été de trop aux éditions Plaisir de Lire, 2013

www.isabelleaeschlimann.ch
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PRIX DU 
MEILLEUR  
SERVICE DE 
LA CULTURE 
2016�!

 I | 4 YVERDON-LES-BAINS

L’Office des offices de la culture a remis le 
« Prix du Meilleur Service de la Culture 2016 » 
à Yverdon-les-Bains. Cette récompense 
distingue tous les ans le service culturel 
d’une ville suisse (vainqueur 2011 : Aarau , 
vainqueur 2012 : Aarau , vainqueur 2013 : 
Aarau , vainqueur 2014 : Zug, vainqueur 
2015 : Aarau). C’est avec une grande fierté 
qu’Yverdon-les-Bains a remporté l’édition 
2016, devenant ainsi la première et unique 
ville romande à recevoir ce trophée ! 

  CARTE BLANCHE
Isabelle Aeschlimann – Famille surprise, 2016
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L’adjointe au responsable d’honneur de 
l’Office des offices de la culture, venue 
spécialement de Berne, a salué une 
stratégie « vraiment très culturelle », avant 
de passer en revue les activités du Service 
de la culture d’Yverdon-les-Bains (que l’on 
peut retrouver sur le site internet de la ville : 
 www.yverdon-les-bains.ch)

Nous adressons nos plus vives félicitations  
à tous ceux qui ont contribué à ce succès  
et particulièrement aux membres du 
service dirigé par Raphaël Kummer : Hütt 
än Rappe, morn än Rappe, gits ä schöni 
Zippelchapä !

M. OOSTERHOFF, 
SOUS TENSION

PRIX DU MEILLEUR  
SERVICE DE LA 
CULTURE 2016 !

I. AESCHLIMANN,  
LA BELLE  
ÉCRITURE 
...
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YVERDON-LES-BAINS A LE MEILLEUR SERVICE DE LA CULTURE 
Remise du trophée en présence (de gauche à droite) du stagiaire 

Monsieur Luca Bianchetti, du chef de projets Monsieur Gil Vassaux, 
du chef du Service de la culture Monsieur Raphaël Kummer, de la 

Municipale Madame Nathalie Saugy et de l’adjointe au responsable 
d’honneur de l’Office des offices de la culture (de gauche à droite). 
Madame Sandie Pantet, qui exerce comme assistante de direction, 

était excusée ce jour-là.

V. DOLEYRES ET 
J.-B. ROYBON :  

EN LIEN
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 VÉRONIQUE DOLEYRES ET JEAN-BAPTISTE ROYBON  
Cie Kokodyniack, Sierre 
© Alban-Kakulya

 PORTRAIT DE SALLY DE KUNST
Résidence Arc à Romainmôtier
© Photographie Lucien Agasse pour l’ÉMOI Magazine
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NAISSANCE 13 AVRIL 1974 À WILLEBROECK (BE) FORMATIONS GRAPHISTE 
PUIS HISTORIENNE DE L’ART ACTIVITÉ DIRECTRICE DE L’ARC, ACCUEIL  
ET SOUTIEN DES ARTISTES EN RÉSIDENCE ARTISTES DU COIN MAËLLE 
GROSS | VALERIO SCAMUFFA LIEU INSPIRANT L’ATOMIUM À BRUXELLES

« En matière d’art, j’aime soutenir le risque et la recherche. »  
La directrice de l’Arc, résidence pour artistes située à Romain-
môtier, a toujours préféré les aventures artistiques inattendues, 
insolites, intenses parfois. Ancienne directrice du Festival 
Belluard Bollwerk International de Fribourg, rendez-vous estival 
multidisciplinaire et contemporain, elle a développé une grande 
perspicacité pour trouver et accompagner les mouvements de 
l’art actuel. De ses six années passées à la tête de la manifesta-
tion, Sally De Kunst a emporté un goût affirmé pour les rencontres 
artistiques en tous genres, un sens aigu de l’accueil et une envie 
d’effervescence intellectuelle à plusieurs.  A | 10 ROMAINMÔTIER

S. MEYER,  
L’ART AU NATUREL



34

 MERSEA (A CYBORG STORY) – MAËLLE GROSS 
Image extraite de l’installation vidéo, Goldsmiths MFA 
© Maëlle Gross, 2015

PORTRAIT DE SYLVAIN MEYER 
Forêt de la Plaine de l’Orbe, près des Clées

© Photographie Lucien Agasse pour l’ÉMOI Magazine
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FILLE DE L’ART 
L’art chevillé au corps à sa naissance par 
son nom – De Kunst signifie en français 
« l’art » – Sally n’est pourtant pas issue 
d’une famille d’artistes ou d’amateurs 
d’art. « Je viens de Willebroek, une petite 
ville industrielle située entre Anvers et 
Bruxelles. Ma mère était femme de ménage 
et mon père administrateur dans une 
entreprise de génie civil. » Fille unique, la 
petite fille s’invente des mondes parallèles 
en dessinant et en bricolant. Après une 
formation de graphiste, elle entreprend des 
études en histoire de l’art, section science 
du théâtre, et décroche un master, tout en 
effectuant des stages chez Jan Fabre ou 

Wim Vandekeybus, chorégraphes flamands 
et chercheurs en danse très pointus. Elle a 
d’ailleurs été critique de danse et théâtre 
au quotidien flamand De Morgen, puis 
programmatrice danse et performance au 
centre d’art STUK à Louvain avant de venir  
en Suisse en 2007 pour diriger le Belluard. 

UN ARC EN OUVERTURE 
Depuis près de deux ans, sous l’égide de 
l’Arc, une institution du Pour-cent culturel 
Migros, elle ouvre grand les portes de 
l’ancienne maison de pèlerins de l’Abbatiale 
de Romainmôtier à des artistes, mais aussi 
au public pour des événements festifs 
singuliers dont elle a le secret. « Le 21 mai 
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l’Arc ouvre ses portes au grand public pour 
une fête de printemps avec 15 artistes-col-
lectifs. Le 18 septembre, l’Espace dAM et 
l’Arc présenteront ensemble plusieurs 
projets performatifs à Romainmôtier dans 
le cadre des Weekends du Roy, un festival 
de performances à Romainmôtier, Orbe  
et Yverdon-les-Bains. » 

Sally De Kunst est une hôtesse parti-
culièrement attentive au bien-être de ses 
invités. « Je suis un peu maman parfois », 
sourit-elle malicieuse alors qu’un de ses 
résidents vient de lui demander où se 
trouve son parapluie. « Ma responsabilité 
est autant d’accompagner les réflexions 
émergentes et les processus de création, 

que la maintenance de la maison, la logis-
tique ou de faire la cuisine. Il y a un aspect 
très terre à terre qui me convient. Je donne 
un cadre qui permet à l’art d’apparaître. »

TISSER DES RÉSEAUX
« J’essaie de travailler avec la région. Il y a 
beaucoup de contacts entre les habitants 
du village et les résidents. Ils s’instaurent 
naturellement, mais j’ai aussi mis des 
personnes en relation. Ainsi, j’ai demandé  
au syndic Fabrice de Icco, par ailleurs  
géobiologiste, de travailler avec des 
artistes en résidence. D’autres résidents  
se sont inspirés de Hommage à la Suisse, 
une nouvelle d’Ernest Hemingway.  

Elle raconte comment trois hommes, 
installés au buffet de Vevey, échangent sur 
la Suisse en attendant l’Orient-Express. 
Les artistes voulaient expérimenter cette 
attente, mais comme le buffet de Vevey 
n’existe plus, je les ai orientés vers le res-
taurant de la gare à Croy. Ils y ont travaillé 
tous les jours. En fait, un vrai réseau est en 
train de se créer autour de l’Arc. »

Cette Flamande bouillonnante d’énergie 
soutient donc autant logistiquement 
qu’intellectuellement des artistes et des 
experts venus d’horizons les plus divers,  
de Suisse et d’ailleurs et même de la région. 
Parmi eux  Maëlle Gross, une jeune 
Yverdonnoise qui a terminé son master 

S. MEYER, L’ART 
AU NATUREL

S. DE KUNST, 
L’ART DE LA  
RENCONTRE

M.GROSS,  
ARTISTE ENTRE 
CORPS ET ESPRIT
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en Fine Arts à la Goldsmiths University of 
London. « Nous ne sommes pas une galerie 
ou un théâtre. En venant ici, le but n’est pas 
de produire ou de finaliser une œuvre, mais 
de se questionner sur sa pratique ou sur 
un futur projet. » Depuis son arrivée, début 
2015, une trentaine d’artistes ont résidé 
à Romainmôtier. « Ici à l’Arc, ce qui nous 
intéresse, c’est de recevoir des artistes qui 
nous mettent en lien avec des questions 
de société. Maëlle Gross et Josephine Baan 
ont mené une recherche sur les effets de 
la routine sur la production artistique. 
Elles mettaient en cause la professionna-
lisation croissante du monde de l’art qui 
pousse les artistes à rechercher le succès 

immédiat et laisse peu de place à  
l’expérimentation, l’impulsivité ou l’échec 
dans le processus créatif. »

PENSER, REPENSER ET FAIRE
Les résidences sur mesure d’un mois sont 
axées sur la recherche ou la réflexion sans 
la pression de la production. La directrice 
de l’Arc ou d’autres spécialistes externes 
peuvent proposer un accompagnement 
individuel. « Nous organisons également 
des résidences thématiques d’une semaine 
à l’Arc. Dans Re-invent the residency 
(2015) nous avons réinventé et redessiné 
ensemble la résidence, sous la devise 
‹ faire, c’est penser ›. Ensemble, nous avons 

développé un modèle fonctionnel et 
concret, une structure modulaire d’élé-
ments en bois qui peut être utilisée par  
les résidents de l’Arc pour s’approprier  
les lieux. »

www.arc-artistresidency.ch 

Journée portes ouvertes à l’Arc, 21 mai 2016

Y. VANDERAUWERA, 
L’EXIL JOYEUX  

ET ARTISTIQUE

J. REYMOND,  
POUR UNE  
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...

S. MEYER, L’ART  
AU NATUREL
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Domicile de Yasmine Vanderauwera 
Rue de Neuchâtel à Yverdon-les-Bains
© Photographie Lucien Agasse pour l’ÉMOI Magazine
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J’ai bien noté… tout ce qu’on s’est dit. 
Paru chez Slatkine, en 2015, ISBN : 978-2-8321-0629-7
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Tout petit, Jan Reymond adore taper sur 
tous les clous qu’il aperçoit dans l’atelier 
de son père. Aujourd’hui, après un diplôme 
de vétérinaire, c’est devenu un endroit 
indispensable à son équilibre, une des 
pièces maîtresses de la maison. Enfant, 
il pense que tout est possible et que ses 
rêves peuvent s’incarner facilement dans 
des réalisations les plus complexes comme 
un avion, une voiture ou une cabane. Il crée 
ses propres jouets, parfois un peu bancals. 

Son père lui transmet son savoir. À l’âge de 
17 ans, Jan Reymond fabrique son premier 
meuble, un cadeau pour son premier 
amour. Pour lui, chaque objet commence 
par un rêve. Ses sculptures livresques 
aériennes en témoignent. Des réalisations 
qui amènent aussi souvent des rencontres, 
comme avec Sylvain Meyer . 

www.janreymond.ch

CARTE BLANCHE 
Yasmine Vanderauwera – On est d’où on naît 

Février 2016
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C’est une chronique en JE parce que le pouvoir d’identifi-
cation que ce pronom confère me réjouit. Je VOUS confie 
ces anecdotes intimes, ce témoignage autobiographique 
parce qu’eux seuls (ainsi que l’humour) peuvent toucher 
cette part en vous qui nous est commune. Ce lien uni-
versel est d’autant plus flagrant quand on évoque nos 
racines. Et puis, traiter une problématique universelle à 
travers des anecdotes lui donne la légèreté bien néces-
saire à ce sujet douloureux et actuel, puisse-t-il aussi lui 

donner de l’écho :
– La question « du lieu et de l’identité » a occupé mon 
esprit, lorsque j’ai représenté les dessinateurs de l’Arc 
Lémanique au Pavillon Suisse de l’Exposition Universelle 
de Milan 2015… Ce qui est un comble, puisque je suis 
Belge. Mais ce qui était aussi un honneur, puisque je m’y 
suis sentie plus suisse que je ne l’ai jamais été. S’il y avait 
eu l’hymne national, je crois que je me serais parée d’un 
drapeau, en chantant très fort, très fière et très faux, la 

main sur le cœur.

Mais alors : « on est d’où on naît » ?

Si la réponse est OUI : 
je suis donc Belge, drôle autoproclamée et auteure BD 
ou devrais-je dire : je suis Belge donc drôle et donc for-
cément auteure BD. Je rentrerais aisément dans les cli-

chés, mais la théorie ne s’applique pas à tous.
Si la réponse est NON : 

je serais donc de mon pays d’accueil : la Suisse. Il y aurait 
là une logique car c’est le lieu de tous mes amours, de 
tous mes amis et de tout mon réseau professionnel. Ce 
qui ferait de moi une personne méticuleusement inté-
grée bien qu’avec quelques lacunes en Haute-Horlogerie, 

je le concède.

 « ON EST D’OÙ
    ON NAÎT »

Yasmine Vanderauwera – Chronique du 15 février 2016 pour l’ÉMOI Magazine
Illustration extraite du livre J’ai bien noté… tout ce qu’on s’est dit
www.minevander.com

Mais alors si je suis si Suisse, comment expliquer qu’en 
moins de 4 jours à Bruxelles, je puisse attraper un accent 
belge à couper au couteau ? Comment un pain de viande, 
un stump ou un cornet de frites (sauce pickels) sur la 
place Flagey peut-il m’émouvoir aux larmes ? Pourquoi 
la simple lecture de « bière belge » sur l’étiquette me 
bombe tellement le torse ? Je crois que c’est emmêlé, 
je crois qu’où que l’on aille (qu’on le subisse ou qu’on le 
choisisse), on réalise que dorénavant notre cœur sera 

partagé en DEUX… et le reste.
Mes pensées vont pour les plus voyageurs d’entre vous, 
expatriés, immigrés, requérants, nomades, déracinés ou 
globe-trotteurs qui comme moi ont le cœur partagé sur 
plusieurs continents ou dans plusieurs pays avec plus ou 

moins de facilité.
Sur ces quelques mots couchés, je vous laisse, parce que 
ce soir « il y a match » : Suisse – Belgique. Je n’ai aucun 

doute, je serai pour : 

… celui qui va gagner !
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LA TORNADE – SYLVAIN MEYER, JAN REYMOND ET TOBIAS METZGER 
Œuvre de Land art réalisée place Pestalozzi à Yverdon-les-Bains sur 
mandat de l’Agenda 21, dans le cadre de la Conférence des Nations 

Unies sur le réchauffement climatique (COP21). 
 Aujourd’hui installée au Centre Pro Natura de Champ-Pittet

© Photographie Lucien Agasse pour l’ÉMOI Magazine
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Beauté des lumières et des transparences, 
intelligence et originalité du regard, 
délicatesse des couleurs, compréhension 
profonde du sujet, les photos de ce 
nouveau Magazine ÉMOI méritent un 
arrêt sur image. Leur auteur s’appelle 
Lucien Agasse. À 25 ans, ce photographe 
autodidacte est également graphiste, 
professeur de danse hip hop et président 
du Conseil des Jeunes d’Yverdon-les-
Bains. Il a commencé son parcours dans 
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 PORTRAIT D’YVAN RICHARDET
Rue du Four à Yverdon-les-bains
© Photographie Lucien Agasse pour l’ÉMOI Magazine 

la photographie artistique en se formant au 
cadrage lors d’un cours à l’ECAL (Ecole cantonale 
d’art de Lausanne). Il a également beaucoup 
appris en réalisant des dizaines de portraits 
de noctambules et quelques vidéos pour un DJ. 
Aujourd’hui, il a largement étendu sa palette,  
du paysage à l’objet d’art en passant par  
le portrait et la photographie de spectacles.

www.lucienagasse.ch 
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GRANDSON

AU CROCH’PIED

Rue Basse 32

1422 Grandson

AU TEMPS DU GOÛT

Route de Provence

1428 Mutrux

BIBLIOTHÈQUE COMMUNALE

Rue Jean-Lecomte 1

1422 Grandson

CHÂTEAU DE GRANDSON

Place du Château

1422 Grandson

ÉGLISE MÉDIÉVALE

Rue Haute 23

1422 Grandson

GALERIE DU VIEUX PRESSOIR

Rue des Fontaines 6

1425 Onnens

MAISON DES TERROIRS

Rue Haute 13

1422 Grandson

SALLE DES QUAIS

Chemin du Lac 43

1422 Grandson

 
ORBE

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 

ET SCOLAIRE

Rue de la Tournelle 2

1350 Orbe

BOUTIQUE-GALERIE 

DIFFÉREMMENT 

Grand Rue 9

1350 Orbe

BOUTIQUE-GALERIE 

CARRÉ D’ART 

Rue du Theu

1446 Baulmes

CASINO D’ORBE

Rue des Terreaux

1350 Orbe

CHÂTEAU 

DE MONTCHERAND

Rue du Château 7

1354 Montcherand

CINÉMA URBA

Rue des Terreaux 36

1350 Orbe

ÉGLISE CLUNISIENNE 

DE BAULMES

Église de Baulmes

1446 Baulmes

ÉGLISE CLUNISIENNE 

DE MONTCHERAND

Église de Montcherand

1354 Montcherand

ANCIEN MOULIN ROD

EXPOSITION PATRIMOINE 

AU FIL DE L’EAU 

Rue du Moulinet 33

1350 Orbe

GALERIE ZWAHLEN

Route de Montcherand 5

1350 Orbe

HESSEL ESPACE CULTUREL

Rue Daval 3

1350 Orbe

HÔTEL DE VILLE 

DE BAULMES

Rue de l’Hôtel de Ville

1446 Baulmes

LA TOUR RONDE 

ET L’ESPLANADE 

DU CHÂTEAU 

Esplanade du Château

1350 Orbe

MOSAÏQUES ROMAINES 

D’ORBE-BOSCÉAZ

Mosaïques Romaines 

d’Orbe-Boscéaz

1350 Orbe

MUSÉE D’ORBE 

Rue Centrale 23

1350 Orbe

MUSÉE DU VIEUX-BAULMES

Rue du Theu 7

1446 Baulmes

TEMPLE D’ORBE

Rue du Château 7

1350 Orbe

THÉÂTRE DE LA TOURNELLE

Rue de la Tournelle 2

1350 Orbe

 
ROMAINMÔTIER

ABBATIALE DE ROMAINMÔTIER

Chemin Derrière-l’Église

1323 Romainmôtier

ARC ARTIST RESIDENCY

Cour du Cloître 22

1323 Romainmôtier

DAM – ESPACE 

DE ANDRÉS-MISSIRLIAN

Rue du Vieux-Moulin 3

1323 Romainmôtier

GALERIE DE LA GRANGE

Route de Vaulion

1323 Romainmôtier

GRANGE DE LA DÎME

Grange de la Dîme

1323 Romainmôtier

 
SAINTE-CROIX

ATELIER DE MÉCANIQUE 

ANCIENNE DU DR. WYSS

Rue de l’Industrie 15

1450 Sainte-Croix

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE

Rue de l’Industrie 13-15

1450 Sainte-Croix

CINÉMA ROYAL

Avenue de la Gare 2

1450 Sainte-Croix

ÉCOLE LEZARTI’CIRQUE

Rue des Rasses 18

1450 Sainte-Croix

ÉCOLE DE DANSE 

DANIÈLE BARDE

Rue du Franc-Castel 23

1454 L’Auberson

ÉCOLE DE MUSIQUE 

DU BALCON DU JURA

Rue du Collège 2

1450 Sainte-Croix

GALERIE LE BUNKER

Rue Centrale 10

1450 Sainte-Croix

GRANGE DE CULLIAIRY

Chemin du Chantelet

1450 Sainte-Croix

MAISON DES JEUNES 

ET DE LA CULTURE

Avenue de la Gare 

1450 Sainte-Croix

MUSÉE BAUD 

Grande-Rue 23

1454 L’Auberson

MUSÉE CIMA, CENTRE 

INTERNATIONAL 

DE MÉCANIQUE D’ART

Rue de l’Industrie 2

1450 Sainte-Croix

MUSÉES DES ARTS 

ET DES SCIENCES

Avenue des Alpes 10

1450 Sainte-Croix

SWISS BRAIN CLOCK

Rue de la Sagne 17b

1450 Sainte-Croix
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VALLORBE

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

Grand-Rue 24

1337 Vallorbe

CASINO DE VALLORBE

Place du Pont 3

1337 Vallorbe

FORT DE PRÉ-GIROUD 39-45

Le Rosay

1337 Vallorbe

GALERIE ARTCADACHE

Rue des Grandes Forges 5

1337 Vallorbe

MUSÉE DU FER 

ET DU CHEMIN DE FER

Rue des Grandes Forges 11

1337 Vallorbe

 
VALLÉE DE JOUX

BIBLIOTHÈQUE DU SENTIER

Grand-Rue 35

1347 Le Sentier

CASINO DU BRASSUS

Route de France

1348 Le Brassus

CINÉMA LA BOBINE

Chemin des Cytises 1

1347 Le Chenit

COMPAGNIE DU CLÉDAR

Compagnie du Clédar

CP – 1347 Le Sentier

ÉGLISE DU LIEU

L’Église – 1345 Le Lieu

L’ESPACE HORLOGER

Grande-Rue 2

1347 Le Sentier

GALERIE L’ESSOR

Grande-Rue 2

1347 Le Chenit

TEMPLE DU BRASSUS

Temple – 1348 Le Brassus

TEMPLE DU SENTIER

Grand-Rue 40 – 1347 Le Sentier

 
YVONAND

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE

Avenue de la Gare 4

1462 Yvonand

ESPACE GUTENBERG

Chemin de la Petite Amérique 2

Abri Pci – 1462 Yvonand

TEMPLE D’YVONAND

Temple d’Yvonand

1462 Yvonand

 
YVERDON-LES-BAINS

ATELIER POISSON PILOTE

Rue des Jordils 21b

1400 Yverdon-les-Bains

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 

ET SCOLAIRE

Place de l’Ancienne Poste 4

1400 Yverdon-les-Bains

CAFÉ LE TEMPO

Rue du Quai de la Thièle 3

1400 Yverdon-les-Bains

CENTRE D’ART

CONTEMPORAIN (CACY)

Place Pestalozzi

1400 Yverdon-les-Bains

CENTRE DE DOCUMENTATION 

ET DE RECHERCHE PESTALOZZI

Le Château

1400 Yverdon-les-Bains

CENTRE PRO NATURA 

DE CHAMP-PITTET

Chemin de la Cariçaie 1

1400 Cheseaux-Noréaz

CHÂTEAU 

D’YVERDON-LES-BAINS

Le Château

1400 Yverdon-les-Bains

CINÉMA BEL-AIR

Place Bel-Air 6

1400 Yverdon-les-Bains

CITRONS MASQUÉS

Rue des Pêcheurs 4

1400 Yverdon-les-Bains

CLUB PARADIS

Parc des Rives

1400 Yverdon-les-Bains

CONSERVATOIRE 

DU NORD VAUDOIS

Rue des Cygnes 10

1400 Yverdon-les-Bains

COYOTE ROCK CAFÉ

Rue des Uttins 36

1400 Yverdon-les-Bains

FILIGRANE BOUQUINISTE

Rue du Four 7

1400 Yverdon-les-Bains

FODGE MUSIC SCHOOL

Rue de Neuchâtel 27

1400 Yverdon-les-Bains

GALERIE D’ART 

KAMINSKA ET STOCKER

Rue de la Plaine 22

1400 Yverdon-les-Bains

GALERIE DÉJÀ VU ?

Quai de la Thièle 4

1400 Yverdon-les-Bains

GALERIE YVART

Rue de la Plaine 25

1400 Yverdon-les-Bains

L’AMALGAME

Avenue des Sports 5b

1400 Yverdon-les-Bains

L’ÉCHANDOLE

Le Château

1400 Yverdon-les-Bains

LA MARIVE

Quai de Nogent 1

1400 Yverdon-les-Bains

LIBRAIRIE L’ÉTAGE

Rue du Lac 44

1400 Yverdon-les-Bains

MAISON D’AILLEURS

Place Pestalozzi 14

1400 Yverdon-les-Bains

MENHIRS DE CLENDY

Menhirs de Clendy

1400 Yverdon-les-Bains

MUSÉE SUISSE DE LA MODE

Rue des Casernes 2

1401 Yverdon-les-Bains

MUSÉE D’YVERDON 

ET RÉGION

Le Château

1400 Yverdon-les-Bains

TEMPLE 

D’YVERDON-LES-BAINS

Place Pestalozzi

1400 Yverdon-les-Bains

THÉÂTRE BENNO BESSON

Rue du Casino 9

1400 Yverdon-les-Bains

+ D’INFOS SUR 

LE PORTAIL CULTUREL 

D’YVERDON-LES-BAINS 

ET RÉGION WWW.EMOI.CH



Cartographie  
de la relève
Suivez le guide… d’art plastique en art vivant, 
d’œuvre éphémère en œuvre littéraire, de 
spectacle en performance, la nouvelle créativité 
s’exprime tous arts confondus dans le district du 
Jura-Nord vaudois. Entremêlant les disciplines, 
elle tisse un solide réseau de talents pointés 
sur la carte enveloppant ce deuxième ÉMOI 
Magazine. Une cartographie de la relève que 
nous vous proposons de parcourir en passant par 
l’un de nos trois itinéraires. Chaque point étape 
représente un artiste, un lieu ou un événement 
que vous pourrez découvrir à l’intérieur du 
magazine. Au fil de votre lecture et de vos envies, 
attiré par un nom ou une idée, vous pourrez 
librement créer votre propre chemin. 

Au dos de la carte, un cadeau, Aimant d’érable, 
une œuvre de Sylvain Meyer, artiste de Land art, 
créée dans les Gorges de l’Orbe en automne 2012. 
Éclairé par des photos lumineuses et originales 
de Lucien Agasse, ce nouvel opus de l’ÉMOI 
Magazine donne à voir le panorama d’une 
créativité culturelle riche, inventive et singulière. 

Oui, la relève artistique existe, nous l’avons 
rencontrée pour vous, accompagnés par le 
regard aiguisé de cinq témoins expérimentés. 
Elle est issue de ce réseau culturel régional 
que Nathalie Saugy, municipale en charge 
de la culture, a souhaité tisser en partant à la 
rencontre de ses collègues municipaux des 
principales communes de la région du Nord 
vaudois. Yvonand, Grandson, Sainte-Croix, 
Vallorbe, Chavornay, Orbe, Romainmôtier et 
Yverdon-les-Bains s’unissent pour échanger 
pratiques, préoccupations et projets, et se 
fédèrent pour favoriser la diffusion de l’offre 
culturelle. Ce réseau culturel régional s’incarne 
notamment dans l’ÉMOI à travers trois actions 
prépondérantes�: un agenda culturel figurant sur 
le site www.emoi.ch, un Prix culturel régional 
honorant un artiste ou une entité artistique 
pour son rayonnement, et un magazine dont le 
contenu témoigne de la créativité, de la qualité  
et du dynamisme des artistes de la région. 

Corinne Jaquiéry
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